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Résumé 
Nouvelles données de plantes vasculaires rares ou méconnues du département de l’Hérault (France). 
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Abstract 
New data from rare or unknown vascular plants in the department of Hérault (France).  
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Cette note s’inscrit dans la continuité du travail réalisé jusqu’à présent et énumère les nouvelles       
observations botaniques réalisées depuis le précédent article (Annales SHHNH - vol. 158 - 2019). Elle 
traite des plantes rares, peu communes, sous-observées, ou tout simplement nouvelles pour le        
département. Ces observations ont été réalisées par divers botanistes dont les références                 
accompagnent les citations. Pour leur grande majorité, elles sont agrégées dans la base de données du 
Conservatoire botanique national méditerranée de Porquerolles. 
 
 
Airopsis tenella (Cav.) Coss. & Durieu (POACEAE) : cette petite graminée psammophile et calcifuge est 

rare dans l’Hérault où la plupart des stations se concentrent dans les zones siliceuses du secteur de 
Béziers-Montblanc. Une nouvelle station a été découverte à Clermont-l’Hérault (GF, 2022) dans 
une pelouse à Tuberaria guttata en bordure de piste (Montagne de la Bruyère), portant à 10 le 
nombre de communes où l’espèce est connue dans le département (planche 1). 

Allium flavum L. (AMARYLLIDACEAE) : le foyer principal de présence de cette espèce dans le            
département correspond à la partie des Causses, jusqu’à la crête de la Séranne au sud. Ailleurs, les 
populations sont réduites et localisées : contrefort de la Montagne noire à Minerve, sur le Grand 
Causse (CC, 2012), et dans la plaine méditerranéenne sur le Causse d’Aumelas à la Montagne de la 
Moure (OA, 2016). Une mention historique de Liobérus (Loret et al. 1888) indique la plante à 
Fabrègues, sur les piémonts de la Montagne noire. Elle a été trouvée un peu plus au nord de ce 
secteur, dans deux nouvelles localités situées entre Bédarieux et Clermont-l’Hérault : à Carlencas-
et-Levas près d’une carrière de dolomite (FN, 2020) et à Cabrières au pic de Vissou (FN, 2020). 

Allium oporinanthum Brullo, Pavone & Salmeri (AMARYLLIDACEAE) : espèce discrète et méconnue des 
garrigues méditerranéennes. Sa présence dans le nord du Montpelliérais jusqu’aux Causses semble 
bien établie avec les 7 localités suivantes du sud au nord : Teyran, à la Malarive (JM, 2004) ; La 
Boissière, à Pégairauls (FA et HF, 2014) ; Mas-de-Londres, au Col de la Brèche (EV, 2013) ; Saint
-Guilhem-le-Désert, à la maison forestières des Plos (HM et AD, 1996, revu GF, 2021), au Roc 
de la Vigne (PG, 2005) et au Mas d’Agre (PG, JPG & CB, 2008) ; Montpeyroux, au Pioch Canis 
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(FA, 2014) ; Sorbs, au Mas de Ville Vieille (FA et CB, 2019) ; et la dernière en date, Gorniès, à la 
Saurède et dans le ravin des Euzes (LC, JM, EV et GV, 2021). À l’opposé du département, une 
localité inédite a été découverte à Montady, au nord du village (LG, 2021). Cette station est      
intéressante, car elle assure un relais, à mi-chemin avec les localités plus méridionales situées dans 
l’Aude et les Pyrénées-Orientales.  

Allium rotundum L. (AMARYLLIDACEAE) : les seules mentions de cet ail sont situées dans les environs 
de Saint-Martin-de-Londres. La première est rapportée par François Dubreuil (Loret 1863) au 
niveau du hameau du Frouzet. Celles qui ont suivi jusqu’à la fin du XIXe siècle ont confirmé la 
présence de la plante dans ce même secteur, la plaine derrière le Pic Saint-Loup (Barrandon 
1871 ; Loret et al. 1888), et le ravin des Arcs (Flahault 1893). Toujours dans cette zone, l’espèce a 
été retrouvée à Notre-Dame-de-Londres, dans des friches post-culturales aux Tourrières        
(JM, 2020). 

Allosorus acrosticus (Balb.) Christenh (Cheilanthes acrostica (Balbis) Todaro) (PTERIDACEAE) : cette      
fougère des substrats rocheux calcaires est présente sur les premiers reliefs de l’arrière-pays dans 
4 secteurs, les gorges de la Vis, la vallée de la Lergue entre Lodève et Clermont-l’Hérault, le 
Roque Nègre entre Cabrières et Péret, et la vallée de l’Orb entre Vieussan et Roquebrun. Au sud 
de ce territoire, une nouvelle localité a été mise en évidence sur les coteaux en rive gauche de la 
vallée de l’Hérault, sur la commune du Pouget, au Mas de la Plante (FA et PD, 2020). 

Achillea maritima (L.) Ehrend. & Y.P. Guo (ASTERACEAE) : cette espèce des milieux dunaires n’était 
connue jusque-là que d’une seule localité dans le département, sur le lido de Pierre Blanche, entre 
les Aresquiers et Maguelonne. Une seconde localité a été découverte dans les dunes du lido de 
l’étang de Thau sur la commune de Sète (FA, 2020). Dans le réseau dense de ganivelles mises en 
place sur ce cordon dunaire, la population de l’achillée ne compte qu’un seul pied très             
volumineux situé en sommet de dune. 

Anthemis cotula L. (ASTERACEAE) : plante messicole et des friches post-culturales recensée dans une 
quinzaine de communes et dispersée majoritairement dans la moitié nord de l’Hérault. Les     
nouvelles localités s’intègrent dans cette aire de distribution : le Caylar, au Périeu (JM, 2021) ; 
Notre-Dame-de-Londres, aux Tourrières (TSI, 2020) ; Pézènes-les-Mines, à Camilongue (JM et 
DM, 2021) et à la Tourelle (NM, 2021) ; Valmascle, sur le Causse Haut (JM et DM, 2021). 

Anthyllis circinnata (L.) D.D. Sokoloff [= Hymenocarpos circinnatus (L.) Savi] (FABACEAE)] : taxon nouveau 
pour le département. L’observation de cette espèce a été faite au nord de Lunel, dans les         
garrigues de Béliol (JW, 2022). C’est une annuelle du pourtour de la Méditerranée, qui pousse à 
l’état spontané en Corse. Pour le reste de la France, elle est considérée comme naturalisée, avec 
de rares mentions au XIXe siècle dans le Var et les Alpes-Maritimes, et plus récemment dans le 
Roussillon à Port-Vendres (JLT, 2004). Aucune de ces localités, en particulier la dernière, n’a été 
retrouvée à ce jour. La station découverte à Lunel est ainsi pour le moment la seule confirmée de 
France, en dehors de la Corse (Coulot et al. 2022) (planche 1). 

Apera spica-venti (L.) P. Beauv. (POACEAE) : retrouvé dans le bassin de Londres à Notre-Dame-de-
Londres, dans une friche post-culturale aux Tourrières (JM, 2020). C’est une messicole très rare 
en Méditerranée, mais plus fréquente dans le nord et l’est de la France. Jusque-là, l’espèce n’était 
connue dans le département que de mentions historiques par Touchy à Sète en 1830 et à     
Montpellier au port Juvénal en 1837 (Thellung 1912), par Duval-Jouve à Palavas-les-Flots en 
1879 (Loret et al. 1888), par Duval-Jouve et Biche à Pézenas en 1873 (Loret et al. 1888 ;        
Thellung 1912). 

Arrhenatherum elatius subsp. bulbosum (Willd.) Schübl. & G. Martens (POACEAE) : cette sous-espèce  
essentiellement messicole se distingue par ses entre-nœuds courts et très renflés à la base du 
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chaume. Elle est surtout rencontrée dans le nord du département où plusieurs localités ont été 
mises en évidence ces derniers temps sur le Causse du Larzac et sur le plateau de l’Escandorgue  : 
Le Caylar à Clarissac, Las Fourques, au Pas des Gavaches et au Bosc (JM, 2021) ; Les Rives, à 
Ségala (JM, 2021) ; Saint-Félix-de-l’Héras, à la ferme de Clarissac, aux Clapassières, aux Madières 
et à La Baraque (JM, 2021) ; Saint-Michel à Saint-Genès (JM, 2021) ; Roqueredonde, à Camp 
Nau Frech (FA, 2020). L’espèce a également été observée dans la plaine méditerranéenne au   
niveau du bassin de Londres sur la commune de Notre-Dame-de-Londres aux Tourrières      
(JM, 2020). 

Asparagus tenuifolius Lam. (ASPARAGACEAE) : espèce eurasiatique qui atteint la limite ouest de son aire 
de répartition dans l’Hérault, et plus précisément dans les Monts d’Orb avec ses ultimes stations. 
Cette asperge y a été découverte dans les années 2000 à Joncels, au col de l’Homme Mort (PD, 
2007). Tout récemment, une seconde localité a été ajoutée, à Roqueredonde, en forêt domaniale 
de Monts d’Orb à Canton de Naï (FA, 2022). 

Asperula arvensis L. (RUBIACEAE) : cette messicole est en forte régression en France où elle ne persiste 
que sur le Causse Méjean, le Lubéron et çà et là ailleurs (Aude notamment). Dans l’Hérault elle 
n’avait plus été observée depuis les années 1990 avec une mention à Saint-Clément-de-Rivière 
(HM, 1990) et une mention sur le Larzac au Caylar (JS, 1998). Elle a été trouvée dans une zone 
encore riche en messicoles sur le causse de Bédarieux à Pézènes-les-Mines (FN, 2021). 

Bifora testiculata (L.) Spreng. (APIACEAE) : messicole rare, signalée de 15 communes dispersées dans 
tout le département dont 3 seulement sont d’observation récente. Deux d’entre-elles sont       
localisées sur le Causse du Larzac : Le Caylar, au Bosc (NG, 2006) ; Saint-Michel, à Saint-Genès 
(JM, 2021). La troisième station se trouve dans la plaine méditerranéenne à Saint-Mathieu-de-
Tréviers, dans la Plaine de la Salade (JM, 2007). 

Bowlesia incana Ruiz & Pav. (APIACEAE) : espèce originaire d’Amérique, historiquement signalée à 
Agde (Lespinasse et al. 1859) et découverte naturalisée sur les quais de Sète (LG, 2021). 

Bupleurum subovatum Link ex Spreng. (APIACEAE) : l’espèce reste rare dans le département avec moins 
de 10 communes de présence. Sa dernière mention remonte à plus de 20 ans à Carlencas-et-
Levas (Salabert, 1998). Elle vient d’être découverte à Notre-Dame-de-Londres aux Tourrières 
dans une jachère post-culturale (TSI, 2020) (planche 1). 

Carduus acicularis Bertol. (ASTERACEAE) : indigène en Provence, l’espèce est considérée comme      
naturalisée en Languedoc. Une nouvelle station a été découverte au nord de Castelnau-le-Lez, à 
Bertin (MA, 2020), ce qui porte à quatre le nombre de localités dans le département, toutes     
situées autour de Montpellier. 

Carex olbiensis Jord. (CYPERACEAE) : cette belle laîche à épis vert-jaune qui pousse préférentiellement 
dans les bois à ambiance fraîche a été découverte dans plusieurs nouvelles communes : Caze-
vieille, sur une piste forestière près de la tour de Carremaule (LN, 2013) ; Vailhan, dans le vallon 
du ruisseau de la Charette (JG, 2014) ; Villeneuvette, vers la Montagne de la Bruyère (GF, 2022). 
Sa présence a par ailleurs été réactualisée dans quelques autres communes : à Aumelas, au bord 
de la D114 vers Château Bas (JPS, 2014) ; à Hérépian dans le vallon du ruisseau du Pouget    
(FA, 2017) ; à Montarnaud au bois de la Rouvière (GF, 2021). Elle reste rare avec une présence 
confirmée dans seulement 10 communes (Planche 1). 

Cenchrus orientalis (Pers.) Morrone (POACEAE) : ce taxon fait partie des nombreuses espèces de        
Pennisetum à la mode dans les massifs. Proche de Cenchrus setaceus (Forssk.) Morrone, il s’en       
distingue notamment par des limbes plus larges (3-9 mm contre 2-3,5 mm). Pour l’identification 
des taxons de ce groupe nous recommandons l’utilisation de la clé de Costerus (2021) qui inclut 
les cultivars ornementaux utilisés en Europe. C. orientalis commence à se naturaliser, par exemple 
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à Aniane, à partir des plantations de la maison du Grand site au Pont du Diable (GF, 2014-2022). 
Également noté dans le centre-ville de Montpellier (EV, 2013) (planche 1). 

Cirsium ferox (L.) DC. (ASTERACEAE) : connue d’une trentaine de communes, cette espèce n’a été vue 
qu’une dizaine de fois depuis 2000. Plusieurs localités inédites ont été découvertes ces dernières 
années, laissant penser que l’espèce reste sous observée : Dio-et-Valquières, à Larabros           
(DF, 2013) ; Saint-Privat, à Lous Catets (PD, 2013) ; Rouet, au Ravin de Puits bâtit et à l’Euzière 
(CC, 2014) ; Notre-Dame-de-Londres, à la Jasse de Ricome (FA, 2015) ; Minerve, près du parking 
du village à la Gasque (FA, 2017) ; Montesquieu, au pied du Roc de Murviel (FN, 2018) ; Sorbs, à 
Latude (RL, 2018) ; Le Cros, dans des prairies pâturées aux Boudanel (FA & CB, 2019) ;  

Corispermum gallicum Iljin (AMARANTHACEAE) : espèce endémique française rare, connue de manière 
récente le long de la Durance entre Manosque et la Roque d’Anthéron aux confins des             
départements des Alpes-de-Haute-Provence, du Var, du Vaucluse et des Bouches-du-Rhône, dans 
les secteurs sableux de Bédoin et de la vallée du Calavon dans le Vaucluse, et en quelques secteurs 
littoraux (pointe de Beauduc dans les Bouches-du-Rhône et plages de l’Espiguette dans le Gard). 
Dans l’Hérault, elle a été vue récemment sur la commune de la Grande Motte au Grand Travers 
(HM, 2000) et à l’ouest du port (FA, 2020). Ces observations qui prolongent vers l’ouest celles 
réalisées dans le Gard à l’Espiguette, actualisent des mentions anciennes et imprécises réalisées sur 
cette commune par Christian Bernard en 1975 (herbier privé Molina) et par Jules Sévitien en 1895 
(herbier Gonod d’Artemare, in MPU). La plante est par ailleurs signalée historiquement dans de 
nombreuses autres localités du littoral héraultais (entre Carnon et Maguelone, Sète, Agde, Vias, 
Portiragnes et Vendres). Une mention récente de Solenne Lejeune en 2009 sur le lido de Thau 
serait à vérifier et à confirmer compte tenu de la découverte récente de Corispermum gmelinii dans 
ce secteur (cf. ci-après).  

Corispermum gmelinii Bunge (AMARANTHACEAE) : nouveau pour le département. Cette espèce originaire 
de Mongolie n’était recensée à ce jour en France que sur le littoral audois, entre Port-la-Nouvelle 
au sud et l’embouchure de l’Aude au nord. Le département de l’Hérault est désormais le second 
département où elle est naturalisée. Une première station a été trouvée dans les arrières-plages de 
Vendres, en continuité des populations audoises située sur la commune voisine de Fleury, juste de 
l’autre côté de l’embouchure de l’Aude (PD, 2017). Une seconde station est située à Sète, sur les 
plages urbaines allant de la pointe du Lazaret jusqu’aux dernières zones urbanisées de Villeroy 
(FA et PM, 2020). L’extension de l’aire de l’espèce semble s’amorcer (planche 2). 

Cota tinctoria (L.) J. Gay ex Guss. (ASTERACEAE) : comprend deux sous-espèces dont le statut est    
controversé. Le type, à fleurs ligulées longues (> 7mm) est la forme cultivée. Il est nouveau pour 
le département avec deux mentions récentes : Mudaison, à la Font de Ruller (JM, 2015) ; Saint-
Paul-et-Valmalle, au Mas de Védas dans une culture de sainfoin (FA, 2021). La forme sauvage, 
subsp. australis (R. Fern.) Oberpr. & Greuter, est à fleurs ligulées courtes (< 7 mm) ou absentes.         
Recensée dans dix communes du département, elle a été indiquée à Lunel en 1895 par Mandon 
(in herb. Neyraut MPU) et Sennen (in herb. Albaille MPU). Elle a été retrouvée au nord de cette 
commune à Béliol et au Pioch Bonnet (MAB, 2012). Deux nouvelles autres localités récentes sont 
signalées à Montpellier, au Mas Nouguier (CC, 2013), et à Poussan, au bord de la D2 à Réa     
(CS, 2020). Ce taxon a aussi été noté (au niveau spécifique) à Gignac dans une friche (GF, 2015). 

Crucianella latifolia L. (RUBIACEAE) : ce taxon fréquent en Provence n’est connu en Languedoc que de 
l’Hérault. Il est distribué dans une vingtaine de communes de l’arrière-pays méditerranéen      
principalement. A Saint-Jean-de-Fos (Loret et al. 1888), sa présence a été confirmée au pied des 
falaises proches de la grotte de Clamouse (GF, 2020). Il est par ailleurs nouvellement signalé à 
Clermont-l’Hérault, au pied de la Sure (JRG, 2019), et à Vailhan dans différents lieux-dits, aux 
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Moulens (PD, 2013), à Roque Redonde (JM & JG, 2013), au Fenouillas et aux Mentaresses     
(FA, 2021). 

Cuscuta approximata Bab. (CUSCUTACEAE) : espèce rare dans l’Hérault et plus largement dans le       
Languedoc, signalée dans deux localités sur les premiers reliefs ceinturant la plaine                   
méditerranéenne.   La première se trouve sur les piémonts de la Montagne noire à Saint-Jean-de-
Minervois près d’Arguzac (FA, JM & CB, 2010). La seconde est sur la bordure sud du Larzac, sur 
la commune de Saint-Jean-de-Buèges, au niveau de la crête du Roc Blanc (FA, 2020) (planche 2). 

Cycloloma atriplicifolium (Spreng.) Coult. (AMARANTHACEAE) : espèce naturalisée originaire d’Amérique 
du Nord qui recherche les milieux sableux. Elle n’est connue en Languedoc de manière récente 
que des milieux sableux aux confins du Gard et de l’Hérault, respectivement sur les communes du 
Grau-du-Roi et de la Grande-Motte. A la Grande Motte, elle a été signalée une première fois par 
Frère Canet en 1981 (herbier MPU), puis dans les sables à l'ouest de la ville par Salabert et      
Gastesoleil (1991). Sa présence est toujours d’actualité et a été précisée récemment au Grand   
Travers (JM, 2015), à la Petite Motte (CC, 2015), ainsi qu’à l’ouest du port au droit de l’école de 
voile (FA, 2020). Cette espèce est également très présente dans les vignes sur sable de l’Institut 
Français de la Vigne et du Vin au Domaine de l’Espiguette (CC, 2017 et GF, 2019) (planche 2). 

Cynoglossum pustulatum Boiss. (BORAGINACEAE) : toutes les observations de cette espèce sont réalisées 
dans les garrigues au nord de Montpellier jusque sur les Causses. La dernière observation en date 
n’échappe pas à cette règle. La plante a été retrouvée en plusieurs points du massif du Taurac   
(LC et JM, 2021), où elle avait été signalée au XIXe siècle par différents auteurs (de Pouzolz 
1862 ; Gautier 1875 ; Loret et al. 1888). 

Dasypyrum villosum (L.) P. Candargy (POACEAE) : graminée à distribution méditerranéo-touranienne, 
présente au Maghreb et dans le sud de l’Europe, depuis la France jusqu’au Caucase. L’espèce est 
connue de tous les départements de Provence et des Alpes du Sud ainsi que dans le Gard. Dans 
l’Hérault, elle a également fait l’objet de plusieurs mentions par le passé à Bédarieux, Béziers, 
Lattes, Montferrier-sur-Lez et Pézenas (Coste et al. 1894 ; Loret et al. 1888 ; Mandon 1892 ;  
Thellung 1912). Si aucune de ces localités n’a été actualisée, elle vient malgré tout d’être retrouvée 
dans une localité inédite à Lunel, au lieu-dit Béliol, le long d’une route (PC, FA et JW, 2022). Son 
statut en France est diversement considéré, indigène selon certaines sources, naturalisé pour 
d’autres. La plupart des observations en France sont effectuées en bord de route, dans des friches 
et autres lieux vagues, ce qui pourrait plaider en faveur d’un statut de naturalisé (planche 2). 

Erodium foetidum (L.) L'Hér. (GERANIACEAE) : cette endémique du Languedoc est distribuée dans les 
garrigues des Pyrénées-Orientales, de l’Aude et de l’Hérault. Elle a fait l’objet de deux nouvelles 
découvertes récentes dans le département, portant à 11 le nombre de communes de présence : 
colline de Pioch Camp à la limite des communes de Brissac et de Notre-Dame-de-Londres, ce qui 
en fait la station la plus septentrionale de l’espèce (DD, 2013) ; Argelliers, à l’Ouradou (JM & 
DM, 2021) (planche 3). 

Ervilia loiseleurii (M. Bieb.) H. Schaefer [= Vicia loiseleurii (M. Bieb.) Litv. ; V. terronii (Ten.) Burnat)] 
(FABACEAE) : les seules mentions historiques du Languedoc de cette espèce sont situées dans le 
Gard sur le Causse de Campestre (Martin, 1882 ; Cabanès, 1891 ; Martin, 1893). Il faut attendre 
plus d’un siècle pour avoir de nouveau des échos de l’espèce dans la région (Coulot et al. 2007). 
La première observation pour l’Hérault date de 2004, année au cours de laquelle l’espèce est    
également redécouverte dans le Gard. Elle a été réalisée sur la commune de Cazevieille, en flanc 
nord du Pic Saint-Loup (JV, 2004). La plante est découverte ensuite en divers lieux : Notre-Dame
-de-Londres au ravin des Arcs (FA, HM & PR, 2006) ; causse du Larzac au Cros, dans les canoles  
calcaires du Claux du Roc (PD, 2009) ; Brissac, vers la Bruyère (JM, 2019) ; Gignac en bordure du 
massif de l’Arbousas (SS, 2020) ; massif du Taurac à Laroque, le long du sentier menant à la 
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Grotte du Renard (LC, 2021). Toutes ces observations sont localisées à l’extrémité nord-est du 
département, entre le Pic Saint-Loup et les Causses, et sont en continuité avec quelques           
populations gardoises. Deux localités récentes situées dans les Avants Monts de la Montagne 
noire étendent vers l’ouest cette aire départementale : Colombières-sur-Orb (PD, 2020) ; Les 
Aires, dans le village en ruine de Moucairol (FA et JRG, 2021). Ervilia loiseleurii reste rare, et est 
notoirement sous-observée à en juger par le caractère récent de ses observations. 

Ervum pubescens DC. [= Vicia pubescens (DC.) Link.] (FABACEAE) : espèce disséminée et rare en        
Languedoc, tout particulièrement dans l’Hérault, où elle a été retrouvée en 2017, 120 ans après sa       
dernière mention (Andrieu et al. 2019). Trois observations nouvelles et récentes sont à ajouter. 
L’une d’elle a été réalisées dans les Avants Monts de la Montagne noire, sur la commune des 
Aires, vers le village en ruine de Moucairol (FA et JRG, 2021). Les deux autres mentions sont   
inédites et sont issues d’herbiers privés : Vailhan, au Grand Glauzy (herbier Michèle Aubrun, 
2010), et Cabrières (herbier Jean-Marie Guyot, 1999). À rechercher dans les lisières et les ourlets 
des massifs siliceux ! 

Euphorbia chamaesyce subsp. chamaesyce L. (EUPHORBIACEAE) : espèce indigène tardive et discrète parmi 
les euphorbes prostrées américaines. Plusieurs localités ont été trouvées ces dix dernières années : 
Causses-et-Veyran, entre le parking de Gourniès et la ferme de Varaillac (DF, 2011) ; Saint-Jean-
de-Védas, dans les garrigues de la Lauze (NM, 2011) ; Jonquières, en bord de vigne aux       
Mouillères (JM, 2014). Tout récemment, deux nouvelles stations ont été découvertes à Aniane 
(GF, 2022) et à Saint-Jean-de-Fos (2022), dans le même contexte, en bordures de vignes. Elle 
avait été découverte dans ces mêmes conditions en limite de département à Corconne (GF, 2020). 
L’espèce est désormais connue d’une vingtaine de communes et reste à actualisée à Cabrières où 
elle a été signalée par Aubouy (1894) (planche 3). 

Euphorbia glyptosperma Engelm. (EUPHORBIACEAE) : espèce naturalisée originaire d’Amérique du Nord 
jusque-là méconnue du département, et récemment observée à Montpellier dans le quartier de 
Celleneuve (RG, 2020). 

Festuca cinerea Vill. (POACEAE) : ce taxon à affinité provençale a été signalé une première fois sur la 
commune de Liausson, entre le village et le lac du Salagou (PR, 1993). Il a été découvert par la 
suite dans le bassin de Londres en plusieurs localités : Mas-de-Londres, vers les Patus (DA, 2013), 
la Fraissinède (JM, 2019) et Prat de Madame (FA, 2020) ; Notre-Dame-de-Londres, au Ravin des 
Arcs (CB, 1995) et à Lavabre (FA, 2019) ; Rouet, sur la Montagne de l’Hortus (DA, 2013) et au 
Crès (FA, 2020). 

Galium glaucum L. (RUBIACEAE) : cette espèce a été signalée dans le seconde moitié du XXe par Sutter 
(Braun-Blanquet 1967) dans deux localités du bassin de Londres, sur la commune du Rouet, au 
lieu-dit les Camps, et à Saint-Martin-de-Londres, aux Issarts. Elle a été récemment retrouvée dans 
ces deux stations (respectivement PG, 2011 et JM, 2020). 

Glaucium corniculatum (L.) Rudolph (PAPAVERACEAE) : sur les vingt communes de présence signalée 
pour cette espèce, la majorité sont d’observation ancienne (XIXe et XXe). Dans la période       
postérieure à 2000, les mentions sont rares : Fontès (JS, 2000) ; Vic-la-Gardiole, aux Quatre Che-
mins (CCh, 2005) ; Neffiès, à Piocal (PD, 2007) ; Roujan, à Saint-Andrieu (DF, 2008) ; Saint-Jean-
de-la-Blaquière, anciennement indiqué dans cette commune par Léon Vinas (Aubouy 1894), et 
retrouvé au lieu-dit Sainte-Apolline (JL, 2013) ; Olonzac, au Bois du Marquisat (DL, 2020). 

Hordeum secalinum Schreb. (POACEAE) : cette espèce est rare dans le département. Ses principales     
populations sont situées dans les prairies humides du littoral où de nombreuses localités an-
ciennes sont à rechercher. Quelques découvertes récentes et inédites y ont été réalisées ;         
Candillargues, à    Condamine (FA, 2004) ; Marseillan, aux Prés du Baugé (HM & MAB, 2004) ; 
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Vias, aux Tots (JM, 2008) ; Lansargues, au Cayrel (MK, 2014). Hors de la zone littorale, l’espèce 
se retrouve dans de rares localités. Elle a ainsi été signalée par le passé sur la bordure sud du    
Larzac au Caylar (Loret et al. 1888) et a été retrouvée dans ce secteur sur la commune voisine des 
Rives, aux Madières (JM, 2021). Dans le bassin de Londres au nord du Pic Saint-Loup, sa pré-
sence est attestée dans les fonds humides de Saint-Martin-de-Londres (Barrandon 1871 ; Donker 
et al. 1961). Elle a été retrouvée dans cet environnement tout près de là à Notre-Dame-de-
Londres, aux Tourrières (FA, 2020). 

Hypericum tomentosum L. (HYPERICACEAE) : parmi la petite vingtaine de communes que compte cette 
espèce dans le département, deux sont nouvelles : Montferrier-sur-Lez, au Pioch Rous, le long du 
ruisseau de Pissieirasse (JRG, 2016) ; Entre-Vignes, sur l’ancienne commune de Saint-Christol, le 
long du ruisseau de la Vaque Folle vers le Frêne d’Astier (NM, 2020). A Montpellier, sa présence 
a été actualisée avec la découverte d’une station au Plan des Quatre Seigneurs (EV, 2013), mais sa 
mention historique au Château Bon (Loret et al. 1888) est toujours à rechercher. 

Inula helenioides DC. (ASTERACEAE) : espèce méditerranéenne rare, en populations toujours dispersées, 
et non revue dans plusieurs de ses localités historiques. Signalée à l’extrémité ouest du              
département à Siran par Baichère (Loret et al. 1888), elle y a été retrouvée à la Métairie Neuve 
(DL, 2013). Un peu plus au nord, sur les piémonts de la Montagne noire, une localité inédite est 
signalée à Vélieux, le long de la route de Lacan (PD, 2022). Cette station vient renforcer la       
présence de cette espèce connue dans ce secteur de la commune de Pardailhan. 

Kickxia commutata (Bernh. ex Rchb.) Fritsch (PLANTAGINACEAE) : les populations de cette espèce sont 
limitées à la plaine littorale dans l’Hérault. Parmi celles-ci, quelques localités nouvelles ont été 
mises en évidence ces dernières années : Lespignan, dans la basse plaine de l’Aude vers les Sèches 
(MK, 2004) ; Montblanc, près de la Fontaine des Trois Seigneurs (RL, 2007) et dans les garrigues 
de Montmarin (FA & HM, 2010) ; Vias, dans les Garrigues de Preignes (PD, 2012) ; Sussargues, 
dans les Garrigues Basses (JM, 2016) ; Candillargues, au Condamine (FC, 2021) (planche 3). 

Lathyrus filiformis (Lam.) J. Gay (FABACEAE) : une deuxième localité pour le département a été trouvée 
à Minerve, aux Clax (DL, 2021). 

Lepidium heterophyllum Benth. (BRASSICACEAE) : en France, ce passerage est présent dans l’Ouest, dans 
le Massif central, dans les Pyrénées et en Montagne Noire. Sa présence dans l’Hérault a été réac-
tualisée à Pardailhan (GF, 2021) où sa dernière mention datait de la fin du XIXe siècle (Carles, 
1895). Cette localité se situe dans le prolongement des stations audoises situées sur le piémont de 
la Montagne noire. Les mentions de la plante à la Salvetat-sur-Agout (JPS, 1991) et à Fraisse-sur-
Agout (Loret & Barrandon, 1888) mériteraient d’être confirmées. 

Lupinus angustifolius L. (FABACEAE) : de nouvelles localités ont été mises en évidence sur les piémonts 
de la Montagne noire : Ferrière-Poussarou, aux Saurès (MT, 2017) ; forêt domaniale du Minervois 
sur les communes de Minerve (MK, 2018), de Boisset et de la Livinière (PGU, 2019) ; Saint-Jean-
de-Minervois, à Arguzac (PGU, 2019). Plus à l’est, l’espèce a été anciennement donnée dans la 
plaine de l’Hérault à Gignac par V. Espagne (Loret et al. 1888). Elle a été retrouvée dans ce     
secteur à Saint-Jean-de Fos, dans la plaine de l’Hérault au niveau des lieux-dits des Pommières, du 
Clap et de Prat Devès (GF, 2015 à 2020). Observée également plus en aval de la plaine de      
l’Hérault à Paulhan, près du Mas Nicolas (LM, 2020). Dans la plaine de Béziers enfin, sur les    
terrasses de cailloutis du quaternaire ancien, une nouvelle station est signalée à Vias, dans les  
Garrigues de Preignes (RL, 2018). Ces observations portent à un peu moins d’une trentaine le 
nombre de communes accueillant L. angustifolius. 

Lupinus micranthus Guss. (FABACEAE) : le département de l’Hérault abrite la majorité des populations 
connues du Languedoc. Plusieurs nouvelles localités sont signalées sur les cailloutis quaternaires 



Annales SHHNH - Vol. 161 

61 

siliceux à l’est de Béziers : Montblanc, dans les garrigues de Montmarin (FA & HM, 2010) et dans 
le Grand Bois (NB, 2018) ; retrouvé sur la commune de Portiragnes dans les garrigues de 
Preignes, en continuité des populations déjà connue sur la commune voisine de Vias (RL, 2018) ; 
Servian, au sud-est de Brescou (EA, 2017). En marge de ce territoire, un peu plus au nord,      
l’espèce a également été trouvée à Margon, au Puech Rouge (RL, 2018). À noter que sur Porti-
ragnes, l’espèce est à rechercher sur le plateau basaltique de Roque Haute où elle a été signalée au 
cours de la seconde moitié du XIXe siècle (Theveneau 1864 ; Doumet-Adanson 1873 ; Gautier 
1876 ; Loret et al. 1888 ; Anonyme 1889 ; Flahault 1893). 

Melilotus elegans Salzm. ex Ser. (FABACEAE) : une nouvelle localité découverte à Saint-Jean-de-Fos, dans 
une friche (GF, 2020). L’espèce reste assez rare, avec une quinzaine de communes de présence 
dans le département, toutes situées dans la plaine méditerranéenne. 

Melilotus messanensis (L.) All. [= M. siculus (L.) B.D. Jacks.] (FABACEAE) : jusqu’au milieu des années 
2000, la seule localité régulièrement citée de ce rare mélilot correspondait à la rive nord-ouest de 
l’étang de l’Or, au Chalet Despous sur la commune de Mauguio. L’espèce a depuis été trouvée en 
divers autres secteurs de la rive nord de l’étang : sur la même commune de Mauguio, mais autour 
de l’aéroport à la pointe de la Castillone (RL, 2010), ainsi qu’à la Couarche (MK, 2019), aux  
Fournieux (TD et MK, 2007) et à Plagnol (TD et MK, 2007) ; sur la commune de Candillargues à 
la Fanguière, à la Condamine et près des Cabanes de Forton (MK, 2017). 

Nectaroscilla hyacinthoides (L.) Parl. (= Scilla hyacinthoides L.) (ASPARAGACEAE) : originaire de l’est de la 
Méditerranée, cette espèce est une relique culturale qui passe souvent inaperçue en raison d’une 
floraison épisodique. Quelques localités nouvelles ont été découvertes dans le département ces 
dernières années, toujours dans des zones plus ou moins anthropisées : Saint-Geniès-des- 
Mourgues, au bord de la D610 aux Clauzes et Bérange (JU, 2010) ; Grabels, à Massane (FA et 
PG, 2012) ; aux abords nord du village de Bouzigues, aux Aiguilles (SV, 2015) ; Prades-le-Lez, au 
domaine de Restinclières (CC, 2017) ; Tourbes, entre Valros et le hameau de Saint-Martial (FN, 
2018) ; dans la vallée de l’Hérault à Bélarga, au mas de Bussac sur un talus attenant au cimetière 
(FA, JMC & JRG, 2018), et à Gignac, à Saint-Jean d'Aumières sur un talus de route en bord de 
vigne (SS, 2021). Ces observations portent la présence de cette espèce à 13 communes dans le 
département. 

Odontites viscosus (L.) Clairv. (OROBANCHACEAE) : Pézènes-les-Mines, près de la crête du bois de 
Pouzes (CC, 2019) ; Le Pouget, près de l’ancien menhir au-dessus du Pas de Gaillardet, et très 
abondant non loin de là dans une ancienne vigne aux Crozes (FA et PD, 2020). Avec ces deux 
nouvelles localités, l’espèce est recensée dans 25 communes de l’Hérault. Elle reste cependant à 
actualiser dans quatre d’entre elles, à Béziers (Loret et al. 1888 ; Bolliger 1996), à Gignac dans le 
bois près de la campagne de Capion et à Montpellier (Bolliger 1996), ainsi qu’à Pierrerue     
(Braun-Blanquet 1967). 

Oenanthe globulosa L. (APIACEAE) : l’Hérault abrite les seules localités du Languedoc de cette plante mé-
diterranéenne. Signalée il y a plus d’un siècle dans la région d’Agde et de Montpellier, l’espèce a 
été retrouvée ces dernières années en deux localités du Montpelliérais. La première est inédite et 
se situe sur la commune de la Boissière, à la Clapasse (TS, 2014). La seconde se trouve sur le   
littoral à Villeneuve-lès-Maguelone où la plante avait été collectée par Guichard et Coste en 1909 
(respectivement herbier Jean de Vichet et herbier Coste, in MPU). Elle y a été retrouvée en     
bordure des salines vers les Clauzels (MK, 2015) (planche 3). 

Oenothera laciniata Hill (ONAGRACEAE) : taxon originaire d’Amérique du Nord, nouveau pour le      
département. Il a été découvert dans l’Hérault à Vias, en arrière-dune de la plage Sainte-
Geneviève (PD, 2011). Une seconde localité a été mise en évidence à La Grande-Motte         (RG, 
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2020), en continuité des populations gardoises de la Petite Camargue. Mais cette station a proba-
blement disparu à la suite de l’installation d’un chantier. À vérifier… 

Ononis breviflora DC. (FABACEAE) : quatre nouvelles localités viennent s’ajouter à celles déjà réalisées 
ces dernières années, ce qui porte à un peu plus de 40 le nombre de communes où cette espèce 
est signalée. Marseillan, à Argeolot dans un espace péri-urbain (PS, 2020) ; Poussan, aux Parets 
(JRG, 2020) ; Saint-Géniès-des-Mourgues, dans des pelouses aux Faroussières (FA, 2020) ;      
Capestang, à Guéry dans des pelouses d’un petit coteau anciennement occupé par une vigne   
(FA, MB, CC et RG, 2021). 

Ononis ornithopodioides L. (FABACEAE) : deux localités étaient déjà connues sur le massif de la Gardiole, 
à Pioch Camp sur Mireval et dans les garrigues de la Madeleine à Villeneuve-lès-Maguelone 
(Andrieu & al. 2015). Une troisième localité vient s’ajouter dans la même zone. Elle est située sur 
la commune de Fabrègues au niveau du Pioch de Camille (JRG, 2020) (planche 3). 

Panicum barbipulvinatum Nash (POACEAE) : espèce naturalisée originaire d’Amérique du Nord, nouvelle 
pour le département. Sa présence dans le département a été mise en évidence sur les berges de la 
rive sud du lac du Salagou, au nord du village de Liausson (GF, 2022). Dans la foulée de cette 
découverte, une seconde localité a été trouvée quelques jours plus tard sur le cours amont de 
l’Orb, à Ceilhes-et-Rocozels, sur une grève en amont du pont de la D8 (FA, 2022). Cette espèce 
est morphologiquement proche de P. capillare L. et a été longtemps confondue avec cette dernière 
en France. Un contrôle des parts de l’herbier privé de l’un d’entre nous (GF) a ainsi permis de 
revenir sur des déterminations passées et de mettre en lumière une localité inédite initialement 
identifiée sous P. capillare. Cette station est située sur les rives de l’Hérault à Saint-Jean-de-Fos en 
aval du Pont du Diable (Herbier G. Fried, N°18159, 25/08/2018). Les milieux où l’espèce a été 
trouvée dans l’Hérault sont conformes aux observations faites dans le Gard ou en Provence. Ce 
sont préférentiellement des milieux rivulaires ouverts et des grèves exondées à l’automne    
(planche 3). 

Panicum hillmanii Chase (POACEAE) : espèce nouvelle pour le département de l’Hérault, découverte peu 
de temps après ses premières mentions dans le département voisin du Gard (Andrieu et al. 2022). 
Elle a été observée à l’est du département, au niveau de la zone agricole située au sud du Bois de 
Paris, dans deux localités proches : Saint-Bauzille-de-Montmel, à Favas (GF, 2021) ; Campagne, à 
Roubayrolle (GF, 2021). Comme la précédente, cette espèce est naturalisée et originaire     
d’Amérique du Nord. Au niveau de son habitat, elle montre par-contre une préférence pour les 
milieux rudéraux non alluviaux. Dans ses stations héraultaises et gardoises, elle a été notée pour le 
moment dans des vignes développées sur des sols profonds correspondant à des placages de    
colluvions, à des limons alluvionnaires récents, ou à des formations détritiques mêlant des limons 
argileux à des cailloux. 

Ranunculus lateriflorus DC. (RANUNCULACEAE) : une troisième localité pour le département a été trou-
vée non loin de la station déjà connue de l’Estang, sur le plateau basaltique à Caux près du Clot. 
Cette nouvelle station est située sur la commune voisine de Pézenas, à la limite de la commune de 
Caux, sur le petit plateau basaltique de Sébazan (JRG, DL & CC, 2020). 

Rumex stenophyllus Ledeb. (POLYGONACEAE) : taxon nouveau pour le département. Sa découverte sur 
les vases asséchées de l’étang de Capestang (FA, 2021) constitue par ailleurs la deuxième mention 
de l’espèce en France suite à sa découverte en 2019 sur les rives d’un lac réservoir de Bourgogne 
(Adeux et al. 2022). Dans le même milieu, ce taxon côtoie Rumex crispus, auquel il ressemble par 
son port et ses feuilles, mais qui s’en distingue par ses valves dentées et non entières, et R. palustris 
dont les dents des valves sont fines et longues. R. stenophyllus est distribué de l’Asie à l’Europe 
centrale où il atteint vers l’ouest l’Allemagne, l’Autriche et l’ex-Yougoslavie. Il est naturalisé en 
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Belgique (Verloove 2008) et est à considérer comme tel dans ses deux localités françaises  
(planche 4).  

Sonchus arvensis L. (ASTERACEAE) : ce laiteron vivace est une banalité hors région méditerranéenne, 
mais il devient rare dans le Midi (mise à part dans le Vaucluse et les Bouches-du-Rhône). Il a été 
trouvé à l’entrée d’une piste forestière dans le massif de l’Escandorgue à Roqueredonde (GF, 
2021). Il semble que ce soit la première confirmation de l’espèce dans l’Hérault depuis une    
mention de Godron (1854) qui l’indiquait « dans les vignes autour de Montpellier », indication 
reprise dans Loret & Barrandon (1888). 

Spergula nicaeensis (Sarato ex Burnat) G. López (CARYOPHYLLACEAE) : espèce anciennement signalée au 
XIXe siècle à Montpellier, Mireval et Sète par Thellung (Braun-Blanquet et al. 1918), et dans les 
années 80 à Sète (JM, 1983) et à Villeneuve-lès-Maguelone (JM, 1984). Retrouvée sur la zone   
littorale à Sète, sur les quais de la ville (LG, 2020) et à Frontignan-Plage (LG, 2021), ainsi qu’à 
l’intérieur des terres à Montels en bordure de l’étang de Capestang (FA, 2021). 

Spergula pentandra L. (CARYOPHYLLACEAE) : petite espèce annuelle acidiphile surtout visible en début 
de saison. Plusieurs observations étendent les connaissances sur sa distribution dans l’Hérault : 
dans l’ouest du département, à Minerve (CC, 2020) et Vélieux (JRG, 2017), en moyenne vallée de 
l’Hérault, à Aniane et Saint-Jean-de-Fos (GF, 2022), plus au sud à Bessan (CC, 2020), et sur les 
ruffes du Salagou au Puech (CC, 2017). 

Trifolium sylvaticum Gérard ex Loisel. (FABACEAE) : taxon nouveau pour le département. Découvert 
dans la plaine de l’Hérault à Saint-Jean-de-Fos, aux Pommières, dans des pelouses acidiphiles à 
Tuberaria guttata et des friches à annuelles sur des terrasses sableuses sèches (Fried et al. 2020). 
Cette station héraultaise permet d’ajouter un cinquième département à la chorologie de cette    
espèce qui reste rare en France. 

Valerianella echinata (L.) DC. (CAPRIFOLIACEAE) : messicole méditerranéenne en forte régression en 
Provence et dans le Languedoc. Si elle semble mieux se maintenir autour de Carcassonne, dans 
l’Hérault elle n’était connue que de 2 communes après 2000 : Castelnau-de-Guers (GF, 2009) et 
Saturargues (MAB, 2010). Une nouvelle station a été découverte dans une vigne sur galets à 
Aniane (GF, 2021) en compagnie de Veronica triloba (cf. ci-dessous). Par ailleurs, les populations 
de Castelnau-de-Guers se maintiennent bien dans un ensemble de friches et d’olivettes avec    
plusieurs nouvelles micro-stations découvertes comprenant plusieurs centaines d’individus     
(GF, 2022) (planche 4). 

Verbascum orientale (L.) All. (SCROPHULARIACEAE) : espèce naturalisée originaire de l’est de la Méditer-
ranée. Longtemps connue uniquement à Montpellier depuis le XIXe siècle (Loret 1864 ; Loret et 
al. 1888 ; Blanchet 1963), puis découverte à Aniane (JS, 1998), plusieurs nouvelles observations 
ont été réalisées ces dernières années. L’espèce a été trouvée dans la commune voisine d’Aniane, à 
Saint-Jean-de-Fos, dans une friche, qui est cultivée certaines années avec des céréales ou des pois-
chiches (GF, 2020). Un troisième foyer a aussi été mis à jour à Sète, au Mont Saint-Clair (FB, 
2008) et dans le quartier Pierres Blanches (JRG, 2019), ainsi qu’à Gigean (XF, 2018) (planche 4). 

Veronica triloba (Opiz) A. Kern. [= V. hederifolia subsp. triloba (Opiz Celak.)] (PLANTAGINACEAE) : 
taxon nouveau pour le département, découvert à Béziers, au lieu-dit les Brésinettes, dans un 
champ de blé dur (JM & DM, 2021). Deux autres localités ont été ajoutées depuis, l’une à Saint-
Jean-de-Fos, dans une friche et sur un talus (GF, 2022), l’autre dans la commune voisine à 
Aniane, dans une vigne (GF, 2022). Depuis 2020, l’espèce a également été découverte dans le  
département voisin du Gard au niveau de trois localités (Collectif 2022). Elle n’était connue 
jusque-là qu’à l’est du Rhône, en particulier en Provence et dans les Alpes du Sud. Faut-il voir là 
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une extension de son aire vers l’ouest ou bien le résultat de prospections plus approfondies ? Les 
herborisations à venir apporteront sans doute des éléments de réponse (planche 4). 

Wolffia globosa (Roxb.) Hartog & Plas. (ARACEAE) : taxon nouveau pour la France, connu uniquement 
de l’Hérault à ce jour (Niebler et al. 2020). Espèce d’origine paléotropicale (sud-est asiatique), elle 
a été découverte dans un bassin d’épuration à Clermont-l’Hérault, au sud du lac du Salagou (FN, 
2020), puis quelques jours plus tard, dans un autre bassin d’épuration sur la commune du Puech 
(PD et FN, 2020) au nord du même lac. Par rapport à W. arrhiza, sa fronde est verte transparente, 
non brillante, plus ou moins arrondie, avec moins de stomates (généralement moins de 10) et de 
dimension plus réduite (fronde de 0,4-0,8 mm).  

Xanthium orientale subsp. orientale L. (ASTERACEAE) : la lampourde d’Orient est principalement repré-
sentée par la subsp. italicum, omniprésente sur les arrières-plages du littoral, les berges de rivières 
et dans les milieux perturbés (cultures, …). La subsp. orientale qui se distingue par des fruits à becs 
fortement courbés et convergents et un nombre d’épines inférieur à 100 et plus nettement     
courbées, est nettement plus rare. Jusqu’à récemment, elle n’était connue qu’à Aniane, dans une 
carrière proche du fleuve Hérault (JM, 1998) ; elle a récemment été découverte dans une vigne à 
Moulès-et-Baucels au lieu-dit Blancardy (GF, 2020) et sur les berges du lac d’Avène (HL, 2021) 
(planche 4). 
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Planche 1 : photos de quelques éléments de la flore de l’Hérault 

Airopsis tenella (photo GF) Anthyllis circinata (photo FA) 

Bupleurum subovatum (photo FA) 

Carex olbiensis (photo GF) 

Cenchrus orientalis (photo GF) 
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Planche 2 : photos de quelques éléments de la flore de l’Hérault 

Corispermum gmelinii (photo FA) 

Cuscuta approximata (photo FA) : en bas, lobes du calice large-
ment ovales, à marges à nervation réticulée nettes formées de 

cellules allongées 

Cycloloma atriplicifolium (photo FA) 

Dasypyrum villosum (photo FA) : inflo-
rescence imitant un Hordeum, mais 
épillets solitaires (non groupés en 
triade) ; photo du bas, noter l’épillet 
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Planche 3 : photos de quelques éléments de la flore de l’Hérault 

Erodium foetidum (photo FA) 

Euphorbia chamaesyce 
(photo GF) 

Oenanthe globulosa (photo FA) 

Ononis ornithopodioides  
(photo FA) 

Panicum barbipulvinatum (photo FA), noter le 
pédicelle de l’épillet subterminal (flèche de 
gauche) quasiment parallèle (non ou très 

peu écarté) au pédicelle de l’épillet terminal 
(flèche de droite) 

Kickxia commutata (photo FA) 
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Planche 4 : photos de quelques éléments de la flore de l’Hérault 

Valerianella echinata (photo GF) 

Rumex stenophyllus (photo FA) : no-
ter les valves fructifères rappelant 
celles de Rumex crispus (même 
taille), mais courtement dentées (et 
non entières) Verbascum orientale (photo GF) 

Veronica triloba (photo FA) 

Xanthium orientale subsp. orientale, sur la photo du haut, 
comparaison avec la subsp. italicum en dessous(photo GF) 


